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IL Y A DIX ANS, LE NATIONAL-SOCIALISME PRENAIT LE POUVOIR EN ALLEMAGNE 

Le redressement allemand D a n^,drra»T«rn t s 
sous l'impulsion du Fuehrer, 

n'a été qu'une protestation nationale entend porter * » efforts 
au maximum 

Le peuple du Reich a été le premier à trouver* la solution 
du problème social sans tomber dans l'extrême dictature 

de la lutte des classes 

L'ALLEMAGNE tout entière 
célèbre en ce Jour. 30 Jan
vier, le dixième anniver

saire de 1 accession du National-
Socialisme à la direction du 
pays. A 1 étranger, on peut très 
bien ne pas" avoir de sympathie 
pour les Allemands, ni pour leur 
chef, on ne peut éviter cepen
dant de reconnaître que l'oeuvre I 
politique et sociale accomplie: 
par le Chancelier Hitler et son; 
etat-major civil et militaire al 
ef« particulièrement fertile en| 
tésultats et les adversaires dul 
refime ont été bien souvent con-j 
tralnts de copier les réalisations l 
allemandes. Pour un chef d'Etat. I 
il n y a pas de plus belle conse-j 
cration. 

Un fait est d abord à souligner: i 
Depuis la Révolution Française, 
aucun bouleversement polttique| 
n'avait déclenché autant d'effets 
internationaux profonds et du
rables que 1 avènement du Na-I 
tional-Soclalisme. Le Bolchevis-| 
me qui avait pourtant modifie! 
de -fond en comble la structurel 
politique de la Russie n'avait | 
provoqué des effets aussi grands! 
et aussi Immédiats. Le Fascis-j 
nie. lui, a dû se lier au National-1 
Socialisme pour faire valoir tout! 
son poids dans la balance lnter-
rationale. Cependant, les « pro
phètes > n'avaient pas manqué! 
de se pencher sur le berceau du 

LA GUERRE CONTRE LE BOLCHEVISME 

EST UNE LUTTE DE LA FOI 

Berlin, 29. — A l'occasion du X' de 1942. un rendement dix ou vingt 
anniversaire de la prise du pouvoir, fois supérieur à celui du même 
M Franz Seldte. ministre du Tra- mois de 1941. La production de dé-
'. a.: du Reich. avait convié ses coi- cambre 1941 s est ainsi «levée dans 
iaborateurs à une réception à la- tous lot domaines à un niveau qui 
quelle assistaient également de n'avait Jamais été atteint jusqu'à 
nombreuses personnalités diploma- présent dans l'industrie de guerre 
tiques et politiques étrangères. allemand*. On a poursuivi en même 

Le ministre a souligné que le peu- temps la rationalisation et l'ame-
ule allemand n'avait jamais connu lioration de nombreuses instaila-
a^ant la prise du pouvoir une ré- 'ions, l'aménagement et la cons-
forme aussi formidable tant à lin- miction de nouvelles grandes aav 
térieur que sur le plan extérieur. ;n e s- toutes mesures qui permettront 

Après avoir passé en revue les une augmentation sensible de '" 

Le Fuehrer acclame par ses soldats, au cour» de la campagne de Pologne 
Ph. Graphopresae) 

LACOTEMÉWDIOÏIALEDE N O U V E L L E S 
DE L'ANGLETERRE " _ 

POSITIONS ATTAQUEE 

PAR LA LUFTWAFFE 

Berlin. 29 — Le D N.B. apprend 
âchësquëTe Fuehrer a imposées à production de guerre allemande en'que, le 28 Janvier, des formations 

: administration sociale depuis le 1943. de la Luftwaffe ont attaqué, de 
30 janvier 1933. U a conclu en di-l » il est absolument nécessaire, , o u r l a c o t e méridionale de l'An-
sant : i affirme le ministre, que toute la „,...__ 

A,,i„,,~i'u,.i ™. r.j„.„oi™ rfi_ convmuneut* populaire soutienne 8 l e l e r r e . 
voue « ^ o ï t é ^ e 1 n ^ ^ r u î r e ! * ^ " Z ^ ^ û T ï ^ D l m » ° » a n t s d e * â t * ° n t e * c " u ' 

p^rœrïu LSSL S « r £ tJSSffSr dans deux TT 
fLS^^SSS^ST "-pas ? ^ R A F . mitraille un village 

! Le Dr Ley. chef de l'organisation 
du Reich.. prit la parole après le 
ministre Speer. Il déclara notam- Paris 2! janvier 
m e n t q u e c h a q u e A l l e m a n d a v a i t ' ' 
nu se rendre compte ces derniers a T l o n s britanniques ont mitraillé 
jours qu'il s'agissait d'une lutte un village situe sur la côte franco-
pour la vie. où l'existence même de belge. Trois personnes ont été tuées 
la nation était en Jeu. 

DISCOURS 
DE M. SPEER, 

ETDUDOCTEURLETi 

de la côte franco-belge 
- Le 

ont été enlevées 
pa r les forces de l'Axe 

su r le front tun i s i en 
Staline exige, avant le 1er Mars, une décision 

des « Alliés » en Afrique du Nord 

Quartier Général du Fushrsr, t». — Le Haut Commandement de* 
t plusieurs autres grièvement blés- forces armées communique : 

Notre devise, a dit le Dr Ley. sées. En Afrique, des forces ennemies qui attaquaient nos positions en 
doit être : «Dertin. exige de nous T - S chasseurs allemands et la Tr,P0"fains occidental», ont sts repousses». 

k Berlin. 29. — M. Speer. minière c* euedui veux ..nous javooa-que _ r \ „rV h ! , t« , H.„V i „ „ „ . 1 i , i i " •««•••t • « ne iltrmle que des engagements d Importance locale, 
u Reich pour TArmement. a pris nous avons la force de tout v a i n - , " c A o n t abattu deux appareils | Des avions de combat allemands du type rapide ont attaqué as* 
i parole au Congrès tenu par la cre ». » anglais. chars blindés de reconnaissance ainsi qus des objectifs ferroviaires. 

Chambre du Travail du Reich à' „ C ï „ , guerre dit l'orateur oni La chass. slnsl qu. la 0. C. A. italo-allemande. ont détruit » appareils 
l'occasion du X' anniversaire de la terminant, J»t »û sens le plus pro- Trois avions anglais abattus ;

, n n , m , t - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

La cellule occupée par Adolf HITLER 
à la forteresse de LANDSBERG en 1923 

(Ph. Archives! 

coup de secteurs importants, nous 
ons atteint, pour le dernier mois 

National-Socialisme pour lui 1*- durée ». avait dit Hitler en.afin de noyer dans un bain de 
prédire une vie courte. C'est, 1922. !sang un peuple qui n aspirait 
Sue. a ce moment, personne ne| P l u s t a r d . e n p a r l a n t d u « so- J«J* £ * « aSi T v a i t T a u d a c e d e 

ifvnir nnn «é lément I nntértenr d U f . ' * e«,™ , me ne pouvaient dire leur mot. la production en 1942. Dans beau-
avoir non seulement a 1 interleur complète sa pensée en affirmant! v 

du Reich. mais loin au delà de q u e s i i e m o t « socialisme » doit jj-
ses frontières. On ne se rendait aVotr un sens ce ne peut être' . _ . „ _ , tJ. *m „„,„ At„,+ K l o „ 
pas compte de son importance. q u e d a n s une équité rigide, c'est-' (

L*1 1!o l o
r

n t
4 , ,d

o rr,^^L e„*Ln H ? 
ni surtout de sa vitalité parce a . d l r e e n s o m m e en imposant à ' f 6 e n *l}e.mJîsn?- " * ? , df" 
qu'on n'était pas habitué à voir chacun de produire pour la c o l - f l a l s e a . u x ^ ^ " " ^ j L ^ ™ ^ 
se dérouler une révolution, une iPCtivité tout ce qui correspond l1CiUel d u . r e g l m . ? n l t l t r l e " , q u l 

vraie, sur le plan parfait de la a ses dons naturels et à sa ^ b r a n d i s s e n t c Meta Kampf » 
légalité et sans effusion de i e u r propre sans toujours 1 avoir bien lu. et 
sang. Or. l'origine du National- r , , , „ , s a n s v o u l o i r reconnaître que ce 
Socialisme repose sur un acte L e n ° y a u d e l a solution du livre a été écrit en 1923, à un 
législatif démocratique et par- problème social consiste dans le moment où la plus effroyable 
lementaire l a l t d'avoir assuré, de manière1 misère s'abattait sur l'Allema-

_ i l positive, l'existence de l'ouvrier, igné, par un homme emprisonné, 
comment, maigre les « pro- L a p a r a n t l e c o n t r e le chômage aigri, mais aimant par-dessus 

phetles • de ceux qui voulaient t , a f l m é w r é a l l s é e p a r l a t o u t s a p a t r i e e t Q e c idé à la 
ton ours et contre toute justice. m U e e n t r a l n d e g r a n d e s ta-, sauver. 
maintenir l Allemagne en tu- c n p s t p „ e g l a transformation: Pour prouver cette volonté de 
telle, ce mouvement a-t-it pu d P S v j U e s p t d e s v l l l a g e s l a cons- paix, il suffit d opposer à « Meln 
prendre un tel essor, rassembler • ,,,„•(„„ n-hahitotinn» rintonti. u-^mr,f « i » nnmhronv I H U M M 
t:ne telle unanimité et obtenir 
une telle force 
r.ous allons rappeler en ce di 

prise du pouvoir. Son discours avait f o n d d u m o t i u n , | U t t t ^ l a p0, „. 
été précédé de la remise de décora
tions aux chefs d'entreprise. 

Le ministre dit notamment que 
le Fuehrer. dans sa proclamation 
de Nouvel-An, avait déclaré qu'il 
demandait et exiEeait une forte 
augmentation de la production alle
mande en 1943. 

« Grâce au courage et au travail 

xlèm» anniversaire en formulant 

truction d'habitations, l'intensi- Kampf ». les nombreux discours 
fication des réseaux de commu-i prononcés par Adolf Hitler et 

_.'! ._ 5 . ""i nlcation. etc. . Le Reich avait dans lesquels il a toujours fait 
reconnu l'utilité, bien avant la état de son désir de collaborer 

DIX ANS 
DE NATIONAL-SOCIALISME 

Voir les illustration» 
en quatrième page 

Berlin. 29. — Le D.N.B. apprend i Stockholm. 29. — Le journal « Af- parlant de la rencontre de Ca**-
que deux avions ançlais ont e u t o n T i d m „ , , „ , c o n s t a t e q u e r u R g, prétendentZe S t Ï Ï^TnV 
abattus par la DCA. d-unité* •l-.S.S. exige de ses alliés une décision est certainement nai vent^»ur n . 
lemandes assurant la protection d e j e n Afrique du Nord avant le 1er pas avoir à discute" deî probSnei 
convois en Méditerrannée. I m a r e y « u n i t ^ ^ ^ „ ^ a p . p^; l t I q u e s 8 V K RPoWlt «oïï?-

Au large de la cote hollandaise. Prendre du quartier gênerai allie chiil. Cependant, les motifs réels 
la D.CA. de la marine a abattu un: e n Afrique du Nord que. si les An- de son absence ne sont pas tout à 

glo-Saxons ne parvenaient pas à fait élucides bien qu U paraisse qu'il 
eclaircir :a situation militaire et veuille garder toute sa liberté^ en 
politique de l'Afrique du Nord ce qui concerne le statut futur de 
avant le 1er mars, cette eventua- la Finlande, des pavs balte* et les 
lit*- serait irès mal accueillie par relations de la Russie avec les 
les Soviets. Balkans 

appareil britannique. 

guerre, d'une infinité de tâches svec la France. Mais les Agences 
V,7 i ? . ? ^l? ZLZl; ? et de possibilités dont la réali-ide presse, attachées aux inté-

P * i i l i i „ , . . ^ . - ^ r " . ! - » nation aurait écarté, probable-1rets capitalistes et Juifs, n'ont 
I ? » . u » i . i . , r M m P ° u r t o u t u n 8 l è c l e ' les jamais donné la publicité né-
pour réaliser le leur. | complications dans le problème cessaire â ces discours, ou bien 

lîocial. elles les ont dénaturés. 
Et cependant, en mars 1933. 

Enfin, pour l'Allemagne qui.Hitler ne proclamait-il pas, à 
« - • ^ „ . 5 ! . , 1 S a v a l t é t é s a i 8 T l é e , a b l a n c ' l a s ° - Berlin, qu'il avait la conviction 

..P„, - ^ , * „ î , . ^ T l u t l o n d u P r o b l è m e financier q u . u n r a p p r o c h e m e n t était né-
i\^ r L . . \ ï i îrr^L ^ L ^ ' ^ *v<Tée rtaUMbl« e t ••««'CMsalre avec la France et que 
^VAn^J^^^JKt^.'TiMim p a r l a f l X a " ° n d e S lQUt" «• rapprochement était possible 
^ . , i M Z>F>'«^„r î ^ . v . î If.t d l t é s a u m o y e n d « m P r u n ^ et r p e u u e d e c h a q U e Côté 
que ce que 1 on ne pouvait lui p a r ^ s p r é i è V e m e n t s sur l'épar- ^ rae"tte ^ i a b o n n e

M volonté 

Le Traité de Versailles avait i 

enlever, la force des bras de ses - n e 
enfants, l'intelligence de sescer-; 
veaux et la produrtibilité de son 

î. s'attaquer aux problèmes qui 
&• paraissent les opposer. 

S u r . ! ? & V J ! P & j £ 2 n * i ï « C e M r . \ r r a V t a e m e n t nlères chances que le National- q U e . Adolf Hitler s'est attaché ° à _ i t a l nouf i humanité tout •-
Socialisme a assure le salut de a réaliser le droit de libre dis- " Ç l t a l . p ° u V e u ï ^ S i S e s d'AUe-
ti. patrie allemande. Chaque ci-position nationale pour le peuple i " " ! _ ; ' i t d p France onuvalent 
toyen allemand, blessé indivl- allemand. La voie qu'il a alors ^ f J 1 * tme fol l M u r ^ o u t e ?a 
dueUement par le Traité de Ver-choisie fut toujours la même. . D a n ? " ^ u n f , r o " p o u r

 o r t s m u ! 
salUes. eut à cœur de répondre L'Anschluss de l'Autriche servit i ^ u , rapports mu 
a l'Invitation de ceux qui avaient i e s mêmes buts ainsi que la ré ' 
vu la possibilité d'une refonte.!intégration des Sudètes aile 

Cinq millions de couronnes 
de dégâts, à Copenhague 

Copenhague. 29. — Les dégâts 
matériels causes à la propriété da
noise par le raid anglais de mer
credi dernier sur Copenhague, sont 
évalués, d'après les estimations pro-

Les raisons de l'absence 
de Staline à Casablanca 

Amsterdam. 29 — Les commen-

En 1935. le Chancelier du Reich 
ffirmait vouloir-tout faire pour 

dans le vaste creuset de la na- rnands. acceptée par la c o n f é - n r v p n 1 r à , . _ . v r a l p n a t l 
tlon. de toutes les volontés, de rence de Munich. On avouera - fne a r n i t l

a
 v"ri t U E véritable avec le peu-

toutes les énergies. Le redresse- |q u e tous ses actes se sont tenus; , français Deux mois auDara-
ment allemand n a été. en quel-strictement dans le cadre du i£ t „ ï ,; n o . p , , n u p s n r , n d p 
que sorte, qu'une protestation principe de l'égalité des droits I ^ " i T

U ^\e oeunle de France 
nationale contre les conditions et de la libre disposition. 1^ / .^it consentant et nrét a re-

respectait pas les plus élémen- n 'a cessé de faire tous ses efforts [ „ , . „ . Ti dnit *tre nn«i«ihle 
t aires besoins de vie de tout un e n vue de résoudre les dernières l ^ t - i ï dit que deux grands 
r u p , « Z £ T „C,?,lte. P ^ , t S e n a , r q u e 8 t l ? n s d e Iévlslon d e ^ n i é - peuples M'tendent l S m a t a ^ o u ? 
iT» tXSiïlJŒ «nr, ^ T J J . r : p a c l " q u e J ? * n , . y " T r d e ? a n * ' affronter en collaboration les 
Adolf HlHer dan» son combat L'accord de Munich, le pacte de e r l l g , m e n a c e n t d e s u b m e r -
incessaat. ,non-agression avec la France, e t ! „ r l'Europe , 

& 'l accord maritime avec l'Angle-1 

• a i l a soutenu en tout pre- jf r r e P r oV, v '? t , e * b o n n e s l n t e n " ' M o l „ „ , a * i t rie. i r , t ^ « . ™ i T r t i . „ V^,lir i . «niiition rtn'tlon« de l'Allemagne. Mais 11 y avait des Intérêts 
mier lieu pour la solution au, » ,. . . fnr»« n u ( > i- volonté ries 
problème .ocial. On ne peut con-| Malheureusement, cet esprit £ p " ^ s de l ï ïre réaner la nalx 
tester que le peuple allemand de conciliation n'a pas régnétp

arml les humain» i * s nom 
ait été le premier à trouver une, dans le camp anglo-saxon et l e s ! p a / . m . ' " ,",,™V?nR OM nloutol 
soluuon a ce problème «ans tom-larmes furent prises. L 'His to i re i" a r „ n p ^ n t o,Ve rie. t S ' " 1 *"'~ — " 
ber dan» l'extrême dictature de me pourra faire porter la respon-|pi , , " ' , . , piVprai?nt touiniir. « i ! , l o n b l r m a n e F0™ '.eur donnfr c o n 

la lutte de» claa»e». C'est un peu sablllté de cet affreux conflitjfi 1]Lle,p
Te,l"/,?„„ i ^ r r t ^ û n a l s s a n c e d" l a d « E ' a r a t l o n d u Pre" 

parce qu'il avait été prévenu parqu'aux dirigeant» de Londres, de r
P

t a
S , ? r t

r
d l r t i H , S ^ t o S n l t S J^mS^la*n 

Washington et de Moscou qui. 1 ^ , 4 c o 

Adolf HITLER reçoit Benito MUSSOLINI au cours d'une visite 
que 1s chef du gouvernement italien a rendus au Fuehrer 

tPh. privée) 

Prochaine déclaration 
d'indépendance 
de la Birmanie 

,-isoires. à ô millions de couronnes, tateurs de la radio de New-York. 

LES ARMEES EUROPEENNES 
repoussent toutes les attaques 

massives des Bolchevistes 
Les héroïques défenseurs de Stalingrad, 
invités à se rendre, refusent de capituler 

Il est également possible que 
Moscou éprouve quelque "«fumet 
au regard des pays démocratiques 
en ce qui concerne les problèmes 
de l'après-guerre. De tout cela il 
résulte que la conférence de Casa
blanca n a pas su réaliser l'unité es 
lharmonie parmi les alliés et aux
quelles ceux-ci aspirent depuis si 
longtemps. 

Le piètre résultat 
de l'entrevue Giraud-de Gaulle 

Amsterdam. 29. — Selon un com
munique émanant du quartier gé
néral allie nord-africain et diffusé 
par le service d Informations bri
tannique, le gênerai Giraud a dé
clare aujo'irdhui qu'il n'existait 
aucune perspective actuelle d» 
créer « un mouvement unique fran
çais » Le seul résultat réalisé en
tre lui et le gênerai de Gaulle, a4-
îl précisé porte sur l'établissement 
d'une « prise de contact s dans les 
domaines militaire, économique et 
financier. 

Roosevelt a visité le Libéra 
On mande de 

Le Haut Commandement des 

Genève. 2! 
Washington 

La Maison Blanche communtoue 
qu a l'issue de la conférence de Oa-

Qusrtier Général du Fushrsr, 29. 
forces armées communique : 

A'le suit» d'un* riposte violente st décide*, les srm»«s du front dé sablanca. le président RooseveH 
l'Est ont repousse toutes les attaquas massives des Soviets et ont s > s t r e ndu en visite au Libéria. A 
exécuté, en combattant, leur» mouvement» selon le plan établi. Natal (Brésil). M. Roosevelt s'est 

A Stalingrad, des attaques sauvage* oéolenohéoe par I ennemi contre longuement entretenu avec le pré-
I* Iront sud «ont »n cour». Malgré In plus vives privations »t la s l d e n t varges. sur la situation ml-
supSnonte très marquée de l'ennemi, les défenseurs de la vilJé l i t a i r e 
continuant S braver tous l*s assauts dirigés contre eux. 

Les tentatives do trouée* laites par les Soviets opérant en masses = » = g a s a s 
dans l'ouest du Caucase se sent effondrées devant les positions alle-j 
mandes «t roumain**. 

Dan* la région du Koubsn at dans la stsppé du Manytch des 
sttsques déclenchées psr de* éléments blindes snnemis ont été enrayées.< 

Au cour» d'un* contre-attaque, des formations blindées sllemsndes 
ont disperse une division d* eavateri* soviétique de la Garde ainsi! 
qu'un contingent d'infanterie. 

Des réserve» amenées sur le front ont, entre le Donoti et I» région G e n e v e 29 — On mande de Lan. 
du Don moyen, rejeté les Soviets en direction de I Est. i d r e s . 

Sur I* fl*nc ouest du secteur d* Voren*)*, l'ennemi * Jeté dans lai - revue anelaise « New Statoa-
batsille d* nombrau.*» troupe, qui ont été repoussé** s vec de sanglant**' ^* a n d N a , l o n " ? écrit " « C*rt 
perte. * la suit, de la re.et.en énéralqu. de ne. I « P | J . mamtenanf que d e v i e n t ' être-}*! 

Au nord-ou..t de Voronéje, le* violents combats sa poursuivent *v*c t e e s ] e £ b a s e ^ d e l a c o Uai»ratlin 
d*S alt*rn*ttVéS divers*». ' f u tu re e n t r e IMC alliéK O r e n A* 

Au sud du lac Ladoga, l'ennemi n ast pané S l'attaque que dans le. moment on voît se dessmer tré. •ÊtmrJZm22Êm' A P r è l U n ° 0 m b * t ' C h " r n é " " * , é rWMU ^ m e n ^ ^ n T ^ w a l i ? * ^ " * ^ svec d* lourdes port**. ; P n t r p l e s E u t a .rjni» et la Grande-
^w«—•»•*——— i Bretagne. Ces deux pays ont, par 

I exemple des vues divergente» sur 
Berlin. 29. — A propos des com-itamment son infanterie dans 'a l'avenir des lignes aériennes, sur 

bats qui se déroulent à Stalingrad,!mêlée. Les vagues se suivent sans!>ur contrôle futur et sur leur dis-

La rivalité 
anglo-américaine 

l'Agence O.N.B. apprend les rensei
gnements suivants 

Adolf Hitler lui-même. 

Roger LACQUEMANI c La pensée sociale doit être poussés par les représentants! 
nécessairement le fondement de du gros capitalisme et de la jui-
l'organisation de l'Etat, sans verie Internationale, ont déclen-, 
juo. .''Etat ne peut prétendre à[ehé délibérément le cataclysme! (Dr* u suite en deuxième **»•) 

Des tempêtes de neige balayent 
steppe et le champ de bataille 

de Stalingrad. La ville tremble sous 
3 P » j 39D - Ut Birmanie pour , * année exp^o^ions'''«"Sombe"." L^pSce^Ie 

prend de Rangoun que le premier [encore. Il y a si longtemps que k £ * . l t d e p l U B e n pius. Encerclés 
ministre de Birmanie a invité Jeudi,nous, Birmans, attendons ce Jour d e toutes paru les hommes épui-
es fonctionnaires de l'administra-i avec impatience. ! s e s ^ reprennent chaque fois pour 

» Depuis un siècle sous le Jouglg, dégager de la supériorité écra-
bntannique. les Birmans avaient ! sente de l'adversaire. Jour et nuit, 
presque oublié le sentiment de lin-h.,,, canons grondent. 1*» bombes 
dépendance. Enfin le moment tant des avions d'assaut bolchevistes 

Avec des larsaes dans la voix, il a,attendu est arrivé. Le premier mi- éventrent le sol durci par le gel et 
dit: * Je ne puis exprimer l'impres-lnistre birman exhorta alors la po- projettent à travers l'espace des 
sion que J'ai resesentie S la lectureIpulation à collaborer avec le Japon!blocs de glace tranchant comms 
de la déclaration du premier minis- ides couteaux. Sans tenir compte 
tre Tojo promettant l'indépendance 1 (Lire le suite en deuxième o*s*> 'de ses pertes, 1 ennemi lance cons-

interruption Les grenadiers alle-l tribution Par ailleurs. M. Eden 
mands attendent l'ennemi de pied1 dû reconnaître aux Communes que 
ferme. De grands vides sont faits! la resolution du problème de la 
a bout portant dans les rangs adver- collaboration d'après-guerre avee 

VUR.S.S ne faisait aucun pro, 
(Lire la suit* en deuxitm* .es*) Igrès. s 

Lire en deuxième page notre nouveau feuilleton 
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